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Fig. 5: Cowpe schematique ä travers le bassinfranco-genevois d'apres Amberger (1982), Signer & Gorin (1995), Morend

(2000), Meyer (2000), modifie.

Mammiferes: Burkart Engesser (Naturhistorisches
Museum, Basel),
Poissons (otolithes): Bettina Reichenbacher (Bayerische

Staatssammlung für Paläontologie und Geologie,

München),
Ostracodes: Peter Schäfer (Landesamt für Geologie
und Bergbau, Rheinland-Pfalz, Mainz).

Coordonnees et toponymes
Les coordonnees sont calculees soit dans le Systeme
suisse, soit dans le Systeme franqais (voir Annexe).

III. ETAT DES CONNAISSANCES

1. Formations tertiaires

Le Tertiaire du bassin genevois et Savoyard est carac-
terise par plusieurs formations dont l'epaisseur et
parfois le facies varient beaucoup (Fig. 5). Une
succession virtuelle, jamais representee dans sa totalite
sur une meme verticale, en affleurement comme en
forage, comprendrait de bas en haut:

lie Siderolithique eocene [S],

IIa Molasse d'eau douce inferieure oligo-mioce-
ne, composee

- de la Gompholite [G, Gomph.],
- des Calcaires d'eau douce inferieurs (ou

Calcaires de Grilly) [CI],
- des Marnes et Gres barioles (ou Molasse

rouge de Geneve) [MGB],
- des Gres et Marnes gris ä gypse (ou Molasse

grise) [GMGG],
- de la «Molasse aquitanienne» ou Molasse

grise de Lausanne [MGL].

Les formations plus jeunes (Molasse marine supe-
rieure [OMM], Molasse d'eau douce superieure
[OSM]) n'existent plus dans le bassin franco-gene-
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vois. Elles y ont pourtant ete deposees avec une
epaisseur d'environ 2000 m (Angelillo 1987, p. 93;
Schegg & Moritz 1993; Schegg, in Jenny et aL 1995;
Schegg & Leu 1996; Wildi & Pugin 1998, Fig. 2), mais
elles ont ete erodees ensuite, au cours du Miocene
superieur - Pliocene et du Quaternaire ancien, ä la
suite de changements climatiques (Cederbom et al.

2004; Schlunegger et al. 2007), de la crise messi-
nienne (Willett et al. 2006), des soulevements lies au
plissement du Jura et aussi en raison de la tres vigou-
reuse erosion qui caracterise les periodes glaciaires.

A ces formations autochtones, s'ajoutent sur la partie
Orientale du bassin, au front des Prealpes du Chablais
(Fig. 1), des ecailles chevauchantes de Molasse
subalpine composee essentiellement de Molasse marine
inferieure, de Marnes et Gres barioles et de «Molasse
aquitanienne».

1.1. Siderolithique
D'une puissance de 0 ä 40 m, le Siderolithique est sur-
tout represents par des quartzarenites blancs ou
jaunes, rougeätres lorsqu'ils renferment des oxydes
et hydroxydes de fer. Attribut au Bartonien -

Priabonien, son äge est estime par analogie avec celui
du Siderolithique du Jura vaudois (Hooker &
Weidmann 2000, 2007). Des niveaux argileux verts
ou rouges sont rares. Ces depots sont continentaux,
issus du remaniement de sols tropicaux et de cui-
rasse lateritique. Iis reposent sur une importante
surface d'erosion par karstification en milieu aerien ou
colmatent un reseau karstique profond qui perfore
toute la serie cretacee et qui peut meme atteindre les
calcaires du Jurassique superieur au Vuache et au
Saleve, par exemple.

Rappeions aussi l'existence de la croüte calcaire attribute

au Lutetien terminal, que Ducloz (1983) a de-
crite ä Grilly et qui n'a jusqu'ici pas ete identifiee dans
d'autres affleurements ou dans des sondages.

Arch.Sei. (2007) 60: 59-1741
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1.2. Gompholite
La Gompholite, denommee au Saleve «Poudingue de

Mornex», se trouve sporadiquement ä la base de la
Molasse d'eau douce inferieure: eile peut atteindre
plusieurs dizaines de metres d'epaisseur. II s'agit d'un
conglomerat dont les elements polygeniques d'ordre
decimetrique ä centimetrique, proviennent du de-
mantelement d'une partie de la serie locale cretacee,
eventuellement tertiaire (galets pedogenises). Le ci-
ment argilo-greseux, souvent rouge et variable en
importance, pourrait provenir tout au moins en partie,
du remaniement des depots siderolithiques.

Le paleoenvironnement et Tage de la Gompholite en
general, et du Poudingue de Mornex en particulier,
restent encore discutes malgre la decouverte de
nombreux fossiles marins ou terrestres (Collet &
Parejas 1934; Parejas 1938; Martini 1962; Hantke
1984): «une omoplate de pachyderme» ä la carriere
de Mornex (Favre 1843, p. 112; piece aujourd'hui
perdue), pinces de crustaces (Callianassa sp.), hui-
tres, cerithes, natices, moules internes d'helicides
(Cepaea rugulosa), feuilles de palmier, de lauracees
et gousses de legumineuses. Pour Parejas (1938), le

Poudingue de Mornex comprend des facies marins et
continentaux d'äge oligocene probable, tandis que
Rigassi (1957) l'attribue plus precisement au
Rupelien superieur et Martini (1962) ä l'Oligocene l.

s. Dans la Gompholite des sources de l'Allondon,
Martini (1962) avait trouve plusieurs moules internes
$Helix, qui ne permettent pas de preciser son äge;

toutefois, Rigassi (1980a) avait postule un äge
pleistocene, ce qui s'est revele infonde.

Quant aux milieux de depot, ils sont generalement
consideres comme etant surtout continentaux: tor-
rentiel, eolien et/ou lacustre (Ducloz 1980, 1983).
Rigassi (1957) estime que «les minces niveaux
marins s'intercalant ä Mornex, entre «Chattien» et
Cretace siderolithifie, sont probablement un te-
moin extreme occidental de l'UMM Molasse
marine inferieure)». Enfin, pour Ducloz (1980, p.176),
le Poudingue de Mornex represente «une formation
de pente, un eboulis remanie par du ruissellement
en nappe, un glacis d'accumulation en quelque
sorte».

1.3. Calcaires inferieurs
En 1922, Heim signala pour la premiere fois des
calcaires d'eau douce ä la base de la Molasse du bassin
de Geneve (sondage de Challex-2, Ain). Michel
(1965) presente une coupe et un historique de cette
unite lithologique dont les facies surtout carbonates,

parfois brechiques, sont denommes
«Calcaires de Grilly» par Rigassi (1957) ou
«Calcaires d'eau douce inferieurs» par Kissling
(1974) et par Angelillo (1987) ou enfin «Calcaires
inferieurs» par Morend (2000). Les criteres d'iden-

tification de leur limite superieure demeurant tres
flous, ils n'ont pas un Statut formationnel clairement
defini. Parfois absents, ils peuvent atteindre
plusieurs dizaines de metres d'epaisseur. Iis n'apparais-
sent qu'en certains points du bassin, ä la base de la
Molasse d'eau douce inferieure, soit sur les

Gompholites, soit sur les Gres siderolithiques, soit
directement sur le substratum cretace.

Attributs generalement au Chattien inferieur 1. s., ils
sont en fait «strongly diachronic» (Rigassi 1996):
selon leur position dans le bassin molassique, ils date-
raient du Rupelien superieur et du Chattien.

1.4. Marnes et Gres barioles
La frequente predominance de la couleur lie-de-vin
dans cette puissante serie constitute essentiellement
de marnes et de gres (de type «molasse», au sens pe-
trographique) a conduit ä la denommer classique-
ment «Molasse rouge», appellation toujours en vi-
gueur dans le bassin Savoyard du plateau des Bornes,
oü eile atteint plus d'un millier de metres d'epaisseur.
Par contre, ce terme remplace dans le bassin genevois

par celui de «Marnes bariolees» (Kissling 1974),
a ete supplante ensuite par celui de «Marnes et Gres
barioles» propose par Angelillo (1987). Ici, cette
formation (MGB) qui oscille entre 250 et 955 m de
puissance, renferme parfois vers la base des lits charbon-
neux d'ordre centimetrique. La lithologie, les structures

sedimentaires, la faune et la flore correspondent
ä des depots de plaine d'inondation parcourue

par un Systeme fluviatile meandriforme.

De part et d'autre du Saleve, la base de cette formation

presente des associations de micromammiferes
plus jeunes dans le bassin genevois que dans le bassin
Savoyard, ce qui est en accord avec le sens de migration

de la subsidence des bassins d'avant-pays. En
effet, ä l'E du chainon du Saleve, la base de la
«Molasse rouge» du bassin Savoyard (Plateau des

Bornes) debute au sommet du Rupelien (MP 22-24),
tandis que dans le bassin genevois, les Marnes et Gres
barioles commencent ä se deposer au «Chattien»
inferieur (MP 25-27); cette migration de subsidence se

poursuit encore plus au NW, comme l'ont demontre
recemment Charollais et al. (2006, p. 39-41).

1.5. Gres et Marnes gris ä gypse
Cette formation definie par Kissling (1974) est ab-
sente (probablement erodee) dans le bassin Savoyard
du plateau des Bornes; eile est bien developpee dans
le bassin genevois, oü eile atteint au moins 300 m dans
le sondage de Thönex. Elle est caracterisee par une
lithologie complexe: marnes grises, calcaires et gres
deposes en milieux lacustre et palustre, dolomies et
evaporites (gypse, anhydrite) d'origine continental
(playas), avec parfois de minces (< 5 cm) couches de
charbon signalees surtout dans la region de Cologny

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2007) 60: 59-1741
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par Necker (1841, p. 394,406) et par Favre (1879,1.1,
p. 74). Le gypse est localement assez abondant pour
avoir fait jadis l'objet d'une exploitation ä Choully et ä

Bernex (Favre 1879, t. II, p. 120).

Les mammiferes signales dans les Gres et Marnes gris
ä gypse du bassin genevois, notamment par Angelillo
(1987), ä la base et au sommet de cette formation,
permettent de la rattacher aux niveaux de Küttigen 1

MP 30, partie inferieure) et de Boudry 2 MN 1,

partie inferieure).

Le membre des «Calcaires d'eau douce et dolomies»,
etudie notamment par Kissling (1974), souligne la
base des Gres et Marnes gris ä gypse dans le secteur
vaudois du bassin molassique. La carte de Rigassi
(1982) figure cette unite lithologique en quelques
points isoles dans le bassin franco-genevois, une
interpretation qui fut contestee par Angelillo (1987,
p. 5).

1.6. Molasse grise de Lausanne ou «Aquitanien
auct.»
Inconnu dans le bassin Savoyard du plateau des
Bornes, «l'Aquitanien» (ainsi denomme jusqu'ä
present dans le bassin franco-genevois en l'absence d'un
nom de formation) est ici provisoirement attribue ä la
formation de la Molasse grise de Lausanne (MGL).
Ruchat (in Charollais et al. 1998, Fig. 2, p. 32) a des-
sine une carte geologique de la Molasse du bassin
genevois. Malheureusement, les legendes de cette
figure ont ete inversees par l'editeur: le symbole de
«l'Aquitanien» autochtone correspond ä celui de
l'Oligocene superieur. Cette erreur a ete corrigee par
Morend (2000, Fig. 4.12).

La MGL n'apparait que rarement et temporairement
en puits ou en fouilles; son epaisseur ne depasse pas
30 m dans le secteur de Cologny-Vandoeuvres. Un
banc greso-micace grossier gris verdätre d'ordre me-
trique la separe de la formation sous-jacente (C.
Ruchat, communication orale, 1999). II est surmonte
par un complexe de gres et marnes barioles, de
calcaires marneux parfois silteux, dans lesquels s'inter-
calent des bancs greseux avec delits crayeux argileux.
Rigassi (1977a, p. 18) Signale en outre que
«l'Aquitanien» existe dans un sondage ä Perly et sa
carte interpretative de 1982, reprise ä notre Fig. 1,

situe son extension supposee sous la couverture qua-
ternaire dans le bassin franco-genevois. La Molasse

grise de Lausanne forme d'autre part les reliefs qui li-
mitent vers le SW le bassin franco-genevois, reliefs
que traverse le tunnel autoroutier du Mont Sion.

1.7. «Burdigalien» de Loisin - Ballavais
Cet affleurement (512,4/127,0) n'appartient pas au
Burdigalien comme le supposait Jayet (feuille Coppet
1/25000 et notice explicative, 1964, p. 11-12), mais il

La Molasse du bassin franco-genevois et son substratum I

s'agit d'une molasse d'eau douce oligocene, ce qui fut
dejä pressenti par Lombard (1965, p. 32), dessine par
Vial et al. (1987) sur la feuille Douvaine 1/50000 et ä

nouveau confirme par Charollais et al. (2006).

2. Substratum cretace

Dans le bassin franco-genevois, la formation cretacee
la plus ancienne sur laquelle reposent les terrains ter-
tiaires, a ete decrite par Ducloz (1980) aux sources de
l'Allondon (Ain), au N du forage SPM 9 (Fig. 4): il s'agit
de la formation de la Chambotte (Berriasien sommital
- Valanginien basal). Les epaisseurs des differentes
formations cretacees rappelees ci-dessous, correspondent

ä celles qui ont ete observees dans le bassin genevois

et Savoyard, soit ä l'affleurement, soit en forages,
et ne tiennent pas compte des erosions ante-tertiaires.

Les noms de certaines formations, qui n'ont pas
encore ete definies formellement ou qui sont utilisees
dans un sens plus large que generalement admis dans
la litterature, sont mis entre guillemets.

2.1. Formation de la Chambotte
Selon Steinhauser & Lombard (1969), Deville (1990,
1991), Blanc (1996), Strasser & Hillgartner (1998), la
Formation de la Chambotte comprend: le membre de
la Chambotte inferieure (Berriasien sommital: zone ä

Otopeta basale), le membre du Guiers, dont la partie
superieure represente l'equivalent lateral des Marnes
d'Arzier (Berriasien sommital [zone ä Otopeta] -
Valanginien inferieur [zone ä Pertransiens basale]) et
le membre de la Chambotte superieure, equivalent
lateral de la partie inferieure des Calcaires roux auct.
(Valanginien inferieur: zone ä Pertransiens). Les ages
de ces unites lithologiques varient suivant les au-
teurs; les datations donnees ici correspondent ä

celles de Charollais et al. (2007).

Dans le bassin genevois et Savoyard, le membre de la
Chambotte inferieure est clairement caracterise
(Donzeau et al. 1997). D'une epaisseur de 16 ä 19 m, il
presente quelques differences lithologiques entre la
Haute-Chaine et le Saleve. Dans ce chainon, il est cons-
titue par des calcaires blancs, biomicrites ä biocalcare-
nites, parfois ä «keystone vugs», caracteristiques de la
zone inter- ä supratidale (Salvini-Bonnard et al. 1984).
Par contre, dans la Haute-Chaine et plus precisement
dans la partie septentrionale du Grand Cret d'Eau, les
auteurs signalent un niveau plus marneux intercale
entre deux barres de calcaires bioclastiques grossiers,
localement oolithiques ou ä pello'ides, interpretes par
Boeker (1994) comme des depots tidaux ä subtidaux.
La partie superieure du membre du Guiers et le
membre de la Chambotte superieure apparaissent
dans le chainon du Saleve, sous un fades proche de
celui des Calcaires roux classiques.

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2007) 60: 59-1741
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2.2. Calcaires roux lato sensu
Le facies predominant des Calcaires roux lato sensu,
dont la puissance varie entre 22 et 50 m, est une bio-
calcarenite souvent grossiere («calcaire spathique»),
parfois oolithique, peu quartzeuse, rarement glauco-
nieuse, avec quelquefois des accidents siliceux, tou-
jours tres riche en oxydes et hydroxydes de fer. La

presence de structures obliques temoigne d'un paleo-
milieu de haute energie. Les ammonites, les dino-
kystes et les calpionelles permettent de correler la
formation des Calcaires roux lato sensu aux zones ä

Pertransiens et Campylotoxus pro parte du
Valanginien inferieur (Baumberger 1903-1910;
Deville 1990; E. Monteil, communication ecrite
1996). Sur le plan sequentiel, une importante
discontinuity reconnue sur l'ensemble de la plate-forme
jurassienne, separe les Calcaires roux l s. des
Calcaires dits hAlectryonia rectangularis, qui ont
livre des ammonites caracteristiques de la partie su-
perieure de la biozone ä Campylotoxus et de la zone ä

Verrucosum, c'est-ä-dire du sommet du Valanginien
inferieur et de la base du Valanginien superieur
(Clavel & Charollais 1989; Bulot & Thieuloy 1995;
Charollais et al. 2007).

2.3. «Complexe des Marnes d'Hauterive et de la
Pierre jaune de Neuchätel»
Cette formation, d'une epaisseur variant entre 94 et
122 m, appelee plus succinctement dans ce travail
«Marnes d'Hauterive / Pierre jaune», comprend es-
sentiellement deux facies: le premier, marneux
(Marnes d'Hauterive), predomine dans la partie infe-
rieure, le second, carbonate (Pierre jaune de

Neuchätel), prevaut dans la partie superieure. Le
facies de type Marnes d'Hauterive correspond ä des

marnes greso-glauconieuses qui se seraient deposees
en milieu circalittoral selon l'hypothese la plus gene-
ralement admise, tandis que le facies de type Pierre
jaune de Neuchätel caracterise par des biocalcare-
nites greso-glauconieuses, rarement oolithiques, ä

stratifications obliques frequentes, est interprets
comme typique d'un milieu infralittoral. Cette formation

presente de fortes variations laterales de facies
et d'epaisseur, comme l'ont demontre Charollais et al.

(1989).

Se basant sur la presence de nombreuses ammonites
et sur le decoupage sequentiel regional, Clavel &
Charollais (1989) attribuent la base du «Complexe
des Marnes d'Hauterive et de la Pierre jaune de
Neuchätel» au Valanginien terminal (zone ä

Callidiscus) et son sommet ä l'Hauterivien inferieur
(zone ä Nodosoplicatum).

2.4. Calcaires urgoniens
Cette formation, qui atteint 130 m dans le bassin
franco-genevois, est datee gräce ä la biozonation des
orbitolines (Clavel et al. 1994; Becker 1999;

Schroeder et al. 1999; Clavel et al. 2007; Charollais et
al. 2007). Elle est subdivisee en trois unites lithostra-
tigraphiques; de bas en haut:

I rUrgonien jaune (Hauterivien superieur basal

[zone ä Sayni - zone ä Ligatus basale]). II
s'agit de calcaires jaunes roussätres, parfois
oolithiques ä la base, pseudo-noduleux, d'une
puissance voisine d'une dizaine de metres et
caracteristiques d'un milieu marin de
plateforme externe.

I rUrgonien blanc (Hauterivien superieur et
Barremien inferieur pro parte [zones ä Ligatus,
Balearis, Angulicostata, Hugii et Nicklesi]).
Cette unite, de loin la plus importante en
puissance, comprend des calcaires blancs de litho-
logies tres variees (biocalcarenites, oosparites,
micrites, etc.), qui traduisent divers milieux de
plate-forme interne. Elle atteindrait jusqu'ä
200 m de puissance dans la partie meridionale
du chainon du Saleve, entre Cruseilles et la
Croisette, selon Conrad (1969) et Conrad &
Ducloz (1977). Au sein de cette formation, ap-
parait le Membre des Calcaires marneux de la
Riviere, qui semble limite ä la partie meridionale

du Jura et du bassin genevois.
I «l'Aptien inferieur» pro parte n'a jamais ete

Signale dans le bassin genevois par les auteurs,
sauf par Favre (1843, p. 97-98) qui ecrit: «J'ai
retrouve le calcaire ä Pteroceras pelagi au-
dessus du calcaire ä Radiolites, ä Allemogne
dans le pays de Gex J'y ai retrouve le
Pteroceras pelagi, un Cassis?, des Nucleoli-
tes et d'autres oursins mal conserves». Dans la
region de Bellegarde (vallee de la Valserine),
ces niveaux, qui sont separes de l'Urgonien
blanc sous-jacent par une importante discontinuity

emersive, ont ete dates par ammonites;
ils se situent du point de vue chronologique au
passage de la zone ä Oglanlensis ä la zone ä
Weissi (Clavel et al. 2007).

2.5. «Gres verts jurassiens»
Cette formation, appelee «Gres verts jurassiens» par
analogie aux Gres verts helvetiques (Delamette et
aL 1997), regroupe une lithologie complexe oü
predominent des sables verts glauconieux. Attribute
ä l'Aptien inferieur sommital et ä l'Albien L s.

(Delamette, in Donzeau et al. 1997, p. 55), cette
formation n'a jamais ete observee ä l'affleurement dans
le bassin franco-genevois; eile n'apparait en place que
sur le versant occidental de la Haute-Chaine du Jura.

2.6. Calcaires crayeux ä silex
Absente ä l'affleurement dans le bassin franco-genevois,

cette formation autrefois denommee «Cretace
superieur» a ete appelee Calcaires crayeux ä silex par
Donzeau et al (1997), sans qu'une definition formelle
ait ete proposee jusqu'ici. Visible dans la vallee de la

I archives des SCIENCES I Arch.Sei. (2007) 60: 59-1741



I 72 I Jean CHAROLLAIS etal.

Valserine, oü eile est representee par de rares affleu-
rements, eile est constitute par des biomicrites
crayeuses blanc-creme ä jaunätres ä microfaune
planctonique qui date cette formation du Turonien I
s. (Donzeauetal 1997). Des calcaires crayeux ä silex
de meme age ont egalement ete signales dans les

forages petroliers de Mont de Boisy-1 et Massongy-1.

Les Calcaires crayeux ä silex et, plus rarement, les
Gres verts jurassiens, ont ete frequemment reconnus
ä l'etat de galets dans les Gompholites tertiaires de la
base de la Molasse du bassin franco-genevois, ce qui
demontre l'existence de ces deux formations avant
l'erosion fini-Cretace - debut Tertiaire.

I III. DESCRIPTION DE QUELQUES
AFFLEUREMENTS IMPORTANTS

Pour alleger les descriptions petrographiques de la
Molasse (a 1'affleurement ou en sondage), nous utilise-
rons le terme de «gres» pour les fades ä predominance
quartzeuse, plus ou moins feldspathiques, micaces, ar-
gileux, chloriteux et ä ciment carbonate, et le terme de

«marnes» pour des fades calcareo-argileux, parfois sil-
teux et/ou finement quartzo-micaces (voir X. 4.).

1. Affleurements de Marnes et Gres barioles

1.1. La Roulavaz
Les affleurements des Marnes et Gres barioles du
vallon de la Roulavaz (Fig. 2, lettre J) et des environs
de Dardagny ont fait l'objet de nombreuses publications,

vu leur teneur en hydrocarbures (3 ä 8%) en
certains points. En outre, un banc de lignite de 1,2 m
d'epaisseur aurait ete mis au jour en 1842 dans les
fondations du pont des Granges qui franchit
l'Allondon 2 km en amont de la confluence de la
Roulavaz; une telle epaisseur nous parait peu
probable, ä moins qu'il y ait eu confusion avec des

marnes charbonneuses noires. Les tentatives
Sexploitation d'hydrocarbures remontent ä la fin du
XVIIIe siecle, des 1769 selon Favre (1879, t. II, p. 124-

126), et se sont poursuivies durant le XIXe et le debut
du XXe siecle, avant d'etre definitivement abandonees

en 1922. Se basant sur les resultats des deux
sondages petroliers Challex-2 (1918-1920; 273,50 m)
et Peissy-1 (1944-1945; 261 m), Ducloz (in Jaquet et
al. 1990) evalue ä 300 m, l'epaisseur des Marnes et
Gres barioles dans la region du vallon de la Roulavaz.

Mojon (1987) a releve 3 coupes de quelques metres
dans les Marnes et Gres barioles, sur rive droite de la
Roulavaz; un niveau marneux preleve en base de

coupe (coord, suisses: 488,37/117,87) lui a fourni,
outre quelques fragments de gasteropodes et de
reptiles (mächoires de Scincomorphes, osteodermes

La Molasse du bassin franco-genevois et son substratum I

d'Ophisaurus), des charophytes (Hornichara lage-
nalis) et des dents de micromammiferes (Eomys
major, Plesiosminthus promyarion, Archaeomys
sp., Issiodoromys sp.). Cette association, et particu-
lierement la presence de Eomys major (Engesser
1990, p. 141; Engesser & Mödden 1997, p. 488),
permet de rattacher les affleurements des Marnes et
Gres barioles de la Roulavaz au niveau de Fornant 6

MP 28, partie superieure), ce qui est en accord
avec les charophytes caracteristiques de la zone ä

Ungeri (Angelillo 1987, p. 134, Fig. 41).

Enfin Morend et al. (1998), puis Morend (2000) ont
repris l'analyse des affleurements de la Roulavaz,
qu'ils situent avec precision au sein de la serie mo-
lassique grace ä des profils sismiques ä haute
resolution.

1.2. Epeisses
Les Marnes et Gres barioles affleurent sur rive
gauche du Rhone, au N du village d'Epeisses (Fig. 2,
lettre K). Un gisement fossilifere, dont la position to-
pographique n'est pas connue avec precision
(Kissling 1974, p. 38), a fourni deux exemplaires
dArchaeomys laurillardi, ce qui indique les zones
MP 26-30.

1.3. La Versoix et le Nant de Pissevache
Sur la commune de Collex-Bossy, entre Sauverny et
la Bätie, Jayet (1964) signale sur la feuille Coppet ä

1/25000, trois gisements fossiliferes dans les Marnes
et Gres barioles de la Versoix et de son affluent la
Pissevache. L'un d'eux (coord, suisses: 498,3/127,8)
lui a fourni, outre des Unio, des dents de rongeurs,
parmi lesquelles P. Revilliod avait identifie le genre
Issiodoromys (Jayet 1964, p. 9). Un niveau marneux
provenant de la meme formation ne lui a livre que des

oogones de charophytes, qui n'ont probablement pas
ete conserves. Quant au troisieme gisement, l'auteur
de la carte n'en parle pas dans sa notice explicative.

De plus, dans le lit de la Versoix, sous la Vieille Bätie
et tres legerement en aval (coord, suisses:
498,45/127,32/430), un gisement fossilifere (Fig. 2,
lettre A) dans les Marnes et Gres barioles, non men-
tionne sur la feuille Coppet (Jayet 1964), avait ete
exploits par P. Revilliod, A. Jayet et J. Hiirzeler en 1936.
II avait livre une faunule conservee au Museum
d'Histoire naturelle de la Ville de Geneve comprenant
Carnivora indet., Archaeomys laurillardi et
Issiodoromys quercyi (PL 8, Figs. 6-8) indiquant un
age MP 27, plus precisement le niveau de Boningen 1

(voir aussi Kissling 1974, p. 23).

1.4. Nant d'Avril
Les Marnes et Gres barioles ont livre ä D. Rigassi,
dans le Nant d'Avril (coord, suisses: 492,10/118,20;
voir Fig. 2, lettre I), une association de mammiferes
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